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Roland Cosandey, en collaboration avec Pierre-Emmanuel Jaques

HISTOI RES DE CINEMA
Territoires, themes et travaux

Lausanne, foyer de l'histoire du cinema en Suisse C'est le constat que l'on peut tirer
du bilan historiographique paru en 2005 dans la Revue historique vaudoise, oü il est

fait etat du röle joue par des institutions (la Cinematheque suisse, la chaire d'histoire

et esthetique du cinema de l'Universite de Lausanne), par des maisons d'edition

(Payot Lausanne, L'Age d'homme, Antipodes) et des individus
Si l'on reprend la Revue historique de 1996, consacree principalement ä notre

domaine sous le titre «Limites non frontiere: aspects du cinema dans le canton

de Vaud», on constate que cet ensemble d'etudes, ne du souci de la part du comite

d'edition d'ouvrir le champ d'investigation de la revue ä l'occasion du centenaire

du cinema, permit ä de nombreux jeunes chercheurs de publier des contributions

comptant parmi leurs premiers articles scientifiques2. C'est dans un esprit de conti-

nuite que nous avons souhaite, dix ans plus tard, mobiliser ä nouveau le petit corps
de specialistes confirmes et faire appel ä quelques debutantes et debutants pour

composercette deuxieme livraison cinematographique de la RHV. Malgre la diversite

des themes et des periodes abordes, les textes rassembles ici presentent quelques

caracteristiques communes qui s'inscrivent dans un contexte nouveau.

1 Roland Cosandey, «Ecrits sur le cinema suisse: demieres nouvelles », dans Revue historique vaudoise,

2005, p. 268-271.

2 Ce volume fut honore parle Prixjean Mitry de l'Institut Jean Vigo (Perpignan), dont le montant donna

un coup de pouce au volume inaugural de la collection «Medias et histoire»: Gianni Häver (dir.), La

Suisse, les Allies et le cinema. Propagande et representation 1939-1945, Lausanne, Antipodes, 2001.

Dans la foulee, plusieurs contributeurs ä la RHVX996 participerent ä un riche balisage: R. Cosandey, G.

Häver, P-E Jaques, O. Moeschler, C. Nicollier, F. Stürner, «Cinema et mouvement ouvrier», dans Brigitte
Studer et Frangois Vallotton (ed.), Histoire sociale et mouvement ouvrier. Un bilan historiographique

1848-1998, Lausanne, Editions d'en bas & Zürich, Chronos, 1997, p. 187-222. Signaions un memoire

recent, dirige par le professeur Regina Wecker, qui prolonge ce dernier travail: Dominique Stephane

Rudin, Propagandafilme aus der schweizerischen Arbeiterbildungszentrale 1931-1947. Evidenzproduktion

und Kollektivformierung, Philosophisch-Historische Fakultät, Universität Basel, 2005.

Revue historique vaudoise, tome 115, 2007, p. 9-25
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Approcher la source

Parmi les changements les plus remarquables intervenus depuis 1996, il convient de

soulignerla nouvelle disponibilite des films Offerte parle DVD, serait-ce sur le plan le plus

rudimentaire, celui du simple transfert sur ce support d'edition et de consultation aise,

mais fragile. Naguere l'acces ä la plupart des sources filmiques passait par la manipu-

lation de copies d'archive, une Operation pleine d'embüches admnistratives, techniques

ou financieres. A cet egard, l'inventaire vaudois produit pour laRHV en 19963 marquait le

souci de collaboration renouvele de la Cinematheque suisse de Lausanne, ä la direction

de laquelle venait d'etre nomme Herve Dumont. Sans perdre de vue la necessite de per-

mettre le visionnage des «originaux» quand la consultation est justifiee parla nature de la

recherche, la Cinematheque s'est lancee parailleurs, des 2002, dans une politique d'edition

de documents filmiques en DVD. De l'inventaire vaudois etabli en 1996, une quinzaine

de titres sont aujourd'hui disponibles en DVD, dont des vues Lumiere de 1896 ä 1900, La

Suisse inconnue - La vallee du Lötschenthal de FrederickBurlingham (1916), Gandhi... en

Suisse! (1931). Ajoutons-y des titres comme Captain Deasy's Daring Drive (1903), extraor-

dinaire condense des attractions spectaculaires du cinema dit des «premiers temps»,Zu

paysanne vaudoise au travail d'Arthur Porchet (1928) et L'annee vigneronne. Images de la

Suisse romandede Charles-Georges Duvanel (1940), ainsi que des collections thematiques

tirees du second Cine-journal suisse (1940-1975). Parmi d'autres initiatives, mais toujours

menees en collaboration avec la CSL, citons encore les films les plus anciens du CICR4,

L'electrification des chemins defersuisses (1921-1926)5 ou Borderline de Kenneth Macpher-

son (1930)6. II s'agit lä de reeditions archivistiques, faites de documents filmiques reunis

selon une selection regionale ou thematique, ou parfois de «bonus»7.

3 «Vous avez dit"vaudois"? Elements d'inventaire d'un patrimoine cinematographique regional, 1896-

1939», dans RHV1996, p. 185-239.

4 Humanitaire et cinema. Films CICR des annees 1920, CICR, Geneve, 2005. Ce DVD realise parJean-Blaise

Junod est le seul qui propose un ensemble d'irtformations complementaires comprises sur le support
lui-meme. Voir Lukas Strautmann, L'humanitaire mis en scene: la cinematographie du CICR des annees

1920, CICR 2000, etude interne, et Enrico Natale, «Quand l'humanitaire commengait ä faire son cinema:

les films du CICR des annees 20 », Revue internationale de la Croix-Rouge, n° 854,2004, p. 415-438.

5 L'electrification des chemins defersuisses, Fondation pour le patrimoine historique des CFF, Berne, s.

d. [2005],
6 Borderline figure en complement de l'edition DVD du film de Veronique Goel Kenwin. Voir ici meme

l'etude de Frangois Bovier.

7 Une version de Nomades afghans d'Ella Maillart et Annemarie Schwarzenbach (1940) figure dans le

DVD Die Reise nach Kafiristan, de Fosco et Donatello Dubini (2001).
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Le marche general du DVD permet d'acceder ä plusieurs classiques du cinema

suisse, que la VHS avait en partie dejä remis en circulation, soit une bonne part
des productions alemaniques classiques des annees 1940-1950 (Lindtberg, Früh,

Schnyder), et plus recemment certaines ceuvres-cle du «nouveau cinema suisse»,

dues ä Tanner, Soutter, Seiler, jusqu'aux Petites fugues d'Yves Yersin. Cette seconde

vie tient de la resurrection pour une production comme Visages d'enfants de Jacques

Feyder (1925)8, en attendant l'edition de La vocation d'Andre Carel, dont la Version

magistralement restauree parReto Kromerrepond auvceu de restitution exprime en

1996 par Remy Pithon, dans le premier article critique consacre ä cette oeuvre9.

On voit, meme sans entrer dans le detail, que se dessine ainsi un riche repertoire,

qui pose la question encore loin d'etre resolue de ses contours, de sa forme et de sa

documentation, touten modifiant profondementl'acces auxfilms. Cette forme de divul-

gation est abordee ici par trois contributions: la presentation de l'activite editoriale

de la Cinematheque parjacques Mühlethaleret la discussion de deuxproductions en

particulier, le coffret Ramuz Cinema, produit dans le contexte sans doute juge propice

de l'edition des oeuvres completes de l'ecrivain, traite par Remy Pithon, et Montreux

1900-1960. Une histoire d'image(s),voulu comme une proposition programmatique au

seuil d'une nouvelle collection de la Cinematheque suisse, aborde par Guy Saudan.

Devant cette richesse, on n'oubliera pas de plaider une fois de plus pour l'usage de

ces documents par les historiens ou les enseignants en regrettant parfois le manque
d'informations surle materiel rassemble.Trop souvent, ces images flottentsans l'ancrage

documentaire minimal qui, loin d'en ecarter l'usager, lui en faciliterait l'apprehension.

L'internet sera certainement appele ä jouer un grand röle dans les prochaines

annees, comme en temoigne le projet Archives de la TSR, dont rend compte ici Olivier

Pradervand. On peut consulter certains Ulms des collections de la Mediatheque Valais

ä partirdu site de l'institution10. Developpe par Mariann Lewinsky Sträuli, le site«100

Jahre Leuzinger», soutenu parMemoriav, met en valeur de faqon exemplaire une longue

recherche et des travaux de restauration portant sur un fonds d'archives exceptionnel,

lie ä l'histoire de Texploitation cinematographique en Suisse Orientale11.

8 Jacques Feyder, Visages d'enfants, Arte Video, Paris, 2005.

9 Remy Pithon, «la vocation d'Andre Carel, de Jean Choux, (1925): un fllm lemanique», dans RHV1996,

p. 27-54. Apres avoirete presente aux Giornate del cinema muto, en octobre 2002 devant un parterre de

specialistes admiratifs, le film tut diffuse surArte, avec une musique composee et dirigee par Günter

A. Buchwald, vendredi 27 mai 2005 ä 00h30.

10 www.mediatheque.ch.
11 www.filmarchiv-leuzinger.ch
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Mais il convient d'opposer quelques garde-fous ä l'accessibilite sans limite dont

llnternet entretient l'illusion: que voyons-nous dans quel etat? par qui ces docu-

ments ont-ils ete mis en ligne et pour quelles raisons...

Un champ elargi

Nommer les films «documents», ce n'est pas renoncer au cinema. Au contraire, tout

film etant d'abord un document du cinema lui-meme, c'estvouloir l'exercice critique
le plus large, evoluant dans un champ qui s'est enfin elargi ä des productions qui

furent longtemps considerees comme marginales,voire douteuses: le film industriel,
sauf si quelque chose le distinguait qui permettait d'oublier sa fonction premiere,
le film pedagogique, le film de voyage, les actualites, etc. Tout ce terrain complexe

de la «non fiction», selon un terme emprunte aux archivistes anglo-saxons, aborde

trop souvent encore dans la conviction que Ton y trouverait le passe vivant et non

un discours, une trace ä Tidentique et non une forme.

Mais le rapport que les sujets Almes entretiennent necessairement avec des

domaines specifiques - histoire des entreprises, des regies föderales, des sites

touristiques... - enrichit directement notre connaissance cinematographique des

ceuvres. Ainsi, Die neue Wohnung (Hans Richter, 1930), produit specialement pour
Texposition bäloise Woba de 1930, ä Finitiative du Werkbund suisse, a fait l'objet
d'une belle monographie par deux historiens de l'architecture n. Dans un autre

domaine, mentionnons l'existence d'un travail qui a echappe ä toute bibliographie

cinematographique, alors qu'il s'agit de l'une des rares approches critiques en date

sur un film suisse de cette categorie: l'etude de Joseph Coquoz sur l'idee, la produc-

tion et la diffusion de Home Chez Nous realise au Mont-sur Lausanne en 1929 sous

Fegide d'un des plus importants promoteurs de l'ecole nouvelle, le Genevois Adolphe

Fernere, par Arthur Porchet (Film AAP, Geneve)13. Tout en signalant la renommee

et la circulation internationales du film ä l'epoque, Fauteur fait la demonstration de

1'instrumentalisation de l'image cinematographique, mettant en evidence, par une

12 Andreas Janser, Arthur Ruegg, ed., Hans Richter: Die neue Wohnung. Architektur, Film, Raum, Lars

Müller Verlag, Baden 2001.

13 Joseph Coquoz, « Un modele suisse d' «Ecole active»durant l'entre-deux-guerres: images et mirages»,

dans Paedagogica historica, vol. 36, n° 11,2000, p. 368-388. Voiraussi du meme auteur,L>e l'education

nouvelle ä l'education specialisee: un exemple suisse, le Home Chez Nous, 1919-1989, L.E.R, Loisirs et

pedagogie, Le Mont-sur Lausanne, 1998.
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enquete sur la realite des pratiques et sur la nature ideelle des choix visuels, la part
fondamentale de la representation et de ses enjeux'4. Coquoz aboutit ä la conclusion

que Home Chez Nous fut congu non pas pour montrer des resultats educatifs tangi-

bles, mais quelque chose d'invisible, «Tavenement de l'etre" chez l'enfant quand

celui-ci n'est pas comprime dans un carcan scolaire.»15 Difficile, apres cela, de consi-

derer encore le cinema comme cette immediate «fenetre ouverte surle monde» qui

en fait le prix illusoire auxyeux de tant de documentalistes et lui confere ce charme

nostalgique auquel on cede si volontiers. Pourtant, si grande que soit son importance

pour l'histoire de la peaagogie, Home Chez Nous attend toujours d'etre sauve...

Un autre cas de ce genre de decloisonnement revelateurestapparu recemment au

cours de l'elaboration de la filmographie neuchäteloisel6. II s'agit du journal de

tournage de Voyage en Angola (1929), remarquable essai cinematographique considere

jusqu'ici comme un simple film d'exploration. Tenu par Marcel Borle (1895-1983), ce

document unique dans notre histoire du cinema fut publie confidentiellement par le

Musee d'histoire naturelle de La Chaux-de-Fonds17.

C'est bien ä cette transversalite des champs que tend une grande partie des

efforts que nous deployons ici, avec la conviction que la production des amateurs, le

cinema de commande, la mobilisation du film pour la lutte antialcoolique ou toute

autre action sociale ou politique peuvent etre tout aussi revelateur que le «grand»

cinema de fiction d'une maniere d'envisager le cinema lui-meme et des represen-
tations qu'il vehicule, et que leur etude necessite un terrain d'entente avec d'autres

competences historiennes.

Preuve de la fecondite de l'etude du Gebrauchsfilm, de ce cinema comme art appli-

que, la vaste recherche menee par Pierre-Emmanuel Jaques, Yvonne Zimmerman

et Anita Gertiser sur le film touristique, industriel et educatif, sous le titre «Vue et

14 Frangois Albera fait un constat similaire en evoquant l'usage pedagogique de l'image preconise par

Frangois David (Pays de Gex) des 1908: «Voirle proces de pensee», dans L. Quaresima,A. Raengo, L.

Vichi (ed.),!limiti della rappresentazione, Forum, Udine, 2000, p. 93-104.

15 J. Coquoz, «Un modele suisse...», p. 76.

16 Elabore par le Departement audiovisuel (DAV, La Chaux-de-Fonds) la premiere partie de cette fil¬

mographie paraitra prochainement: Aude Joseph, Neuchätel, un canton en images: Filmographie, 1

(1900-1950), Attinger, Neuchätel.

17 Marcel Borle, Avec la mission scientifique suisse en Angola. Journal de voyage, Cahiers 1-6, 26 juin
1928-19 mars 1929, Editions de la Girafe, Musee d'histoire naturelle, La Chaux-de-Fonds, 1992-1994.
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points devue: vers une histoire du film documentaire en Suisse, 1896-1964»18. Le

corpus pris en compte comprend quelque mille titres. Yvonne Zimmerman s'est atta-

quee ä la production liee ä la metallurgie et l'agro-alimentaire, posant les bases d'une

approche du film industriel dont eile avance qu'« il est au cinema suisse ce qu'est

Hollywood pour les Americains»". Anita Gertiser s'est concentree sur differentes

institutions ayant utilise le film comme moyen pedagogique (Cinema scolaire et

populaire suisse, Berne, Lehrfilmstelle, Bäle, et Schweizerische Arbeitsgemeinschaft

fürUnterrichtskinematographie, Zürich)20. Pierre-Emmanuel Jaques aborde plus par-

ticulierement les usages du film dans le domaine de la promotion touristique21.

L'interet general de ces demarches, c'est qu'elles modifient profondement une

hierarchie qui faitdu long metrage de fiction l'etalon auquel mesurerla production.
Que cette preeminence, admise sans discussion dans la plupart de nos histoires

du cinema, ne corresponde ni ä la realite de l'economie cinematographique suisse,

ni forcement ä la discussion sur la nature du cinema national, l'article de Pierre-

Emmanuel Jaques surl'action d'Albert Masnata le montre clairementpourla periode

«classique». On voit aussi les consequences de ce deplacement d'accent sur la

conception d'une filmographie suisse! Et le probleme se pose egalement avec le

«nouveau cinema suisse», pour d'autres causes, comme la notiön d'auteur. II suffit
de jeterun coup d'ceil sur la liste donnee en annexe de l'article de Marthe Porret sur

Milos Films pour s'en faire une idee.

18 Financee parle Fonds national de la recherche scientifique, la recherche a ete menee sous l'egide du

Seminar für Filmwissenschaft, Universite de Zürich, professeur Margrit Tröhler. Un ouvrage prevu

sous le titre de Schaufenster derNation: Der nichtflküonale Film in derSchweiz 1896-1964 /Vitrine de

la nation: le film documentaire en Suisse 1896-1964 devrait paraitre en 2008 chez Limmat Verlag.

19 VoirYvonne Zimmerman, «Les films d'entreprise de Maggi: image d'entreprise et identite nationale»,

dans Entreprises & histoire, n° 44, septembre 2006, p. 9-24; «What Hollywood für die Amerikaner,
ist der Wirtschaftsfilm für die Schweiz», dans Vinzenz Hediger, Patrick Vonderau, (ed.), Filmische

Mittel, industrielle Zwecke: Das Werk des Industriefilms, Verlag Vorwerk, 8, Berlin, 2007 (Texte zum

Dokumentarfilm, XI).
20 Anita Gertiser, «Domestizierung des bewegten Bildes. Vom dokumentarischen Film zum Lehrme¬

dium», dans montage/ av, 15 janvier 2006 (Gebrauchsfilm 2), p. 58-73.

21 Pierre-Emmanuel Jaques, uDerKluge reist im Zuge», dans Decadrages, n° 6, automne 2005, p. 85-97;

«Werben, zeigen oder verbergen? Zum Tourismusfilm in der Schweiz», dans montage / av, op. cit.,

p. 91-107.



Roland Cosandey | 15

Inventaires - quelques reperes

Autre changement notable du paysage: la disposition accrue des sources gräce au

developpement des inventaires de fonds «non film» conserves ä la Cinematheque

suisse, qui representent une masse de documents accumules au fil des ans et encore

largement inexploites. En 1996, nous marquions les debuts de cet effort, mene au

sein de l'institution parNadia Roch, parla presentation du fonds du cineaste et pro-
ducteur Charles-Georges Duvanel (1906-1975) et de celui de l'Association cinemato-

graphique de Suisse romande (ACSR, 1928-1989), le groupement des exploitants de

salle - un fonds que consulte tout chercheur enquetant sur l'histoire des cinemas.

S'accommodant de modestes moyens en personnel et tirant le meilleur profit de la

collaboration avec la filiere HES en Information documentaire (exESID), la CSL pour-
suit ce mouvement. Completant les deux premiers inventaires, plusieurs depöts ont

fait l'objet d'un traitement, accompagne d'un conditionnement des documents22.

Dans le raeme ordre d'idee - les documents «non film» il convenait de souli-

gner l'importance du depöt prive conserve par les Archives de Montreux, les Archives

Chaplin, qui representent sans doute l'une des plus extraordinaires mines de

documents illustrant l'activite d'un seul cineaste. Alors que le projet du musee Chaplin

au Manoir de Ban, ä Corseaux, fait valoir un potentiel de frequentation future qui
situerait le lieu au rang du Chäteau de Chillon et du Musee olympique et agite les

esprits locaux au fil des mises ä l'enquete, nous ne pouvions manquer de confier
ä Evelyne Lüthi-Graf, directrice de l'archive montreusienne et ä Kate Guyonvarch,

secretaire de l'Association Chaplin, la presentation de ce tresor. Sa mise en valeur
fait l'objet depuis 1999d'unevaste Operation associant tous les aspects de l'heritage

Chaplin, de la restauration des films parla Cineteca di Bologna ä leur edition en DVD

par MK2, en passant par une serie de publications renouvelant la connaissance de

l'oeuvre.

22 Parmi les plus importants, le fonds Claude Autant-Lara (1901-2000) dont une serie de documents fut

exposee au MUDAC en 2002, parallelement ä une integrale ä la Cinematheque, le fonds Michel Soutter

(1932-1991), le fonds Bruno Edera consacre au film d'animation. D'autres ensembles ont fait l'objet
d'un inventaire plus sommaire: l'Office suisse d'expansion commerciale, le Verband Schweizerischer

Filmgestalter - Association suisse des realisateurs de films, le fonds Alexandre Seiler, le fonds

de l'Association suisse des producteurs de films. Enfin la Cinematheque a inventorie ses archives

administratives depuis sa fondation (Lausanne, 1948) jusqu'ä nos jours.
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Les pratiques fecondes

Les stages pratiques que des etudiants de la section d'Histoire et esthetique du cinema

de l'Universite de Lausanne peuvent depuis quelques annees mener ä la Cinematheque

suisse, ä laTelevision suisse romande et dans divers festivals, les travaux suscites dans

le cadre de certains seminaires (surla question du paysage, sur l'histoire de la critique

cinematographique en Suisse romande, sur le cinema ä l'Exposition nationale de 1964),

la participation aux travaux du deuxiemevolume de la filmographie du cinema suisse de

1966 ä 2000, publie cet ete par la Cinematheque23, enrichissent les pistes de recherche

suivies par les etudiantes et etudiants de l'Universite de Lausanne. Les contributions de

Gerald Cordonier et d'Olivier Pradervand reposent d'une fagon ou d'une autre sur des

memoires dont la qualite et les apports inedits sont ä la base des articles ecrits pour le

presentvolume. Entre 1995 et 2006, deux theses24 et quatre-vingt-six memoires y ont ete

soutenus, dont une dizaine portant surle cinema en Suisse. Une part importante de ces

travaux procede de cours-seminaires dispenses par les enseignants de la section25. Une

dizaine d'etudiants et etudiantes prolongent leur interet pour cette matiere en menant

une these, comme Marthe Porret, qui compte au nombre des collaborateurs de la

filmographie suisse 1966-2000. Sa curiosite pourMilos Films vient de cette familiarite acquise

avec une periode sur laquelle d'autres chercheurs se penchent actuellement de fagon

prometteuse, comme en temoigne le travail d'Olivier Moechsler en sociologie de l'art,
dont l'approche promet la revision salutaire de certains cliches tres actifs aujourd'hui

23 Poursuite de l'ouvrage d'Herve Dumont, Histoire du cinema suisse. Films de fiction, 1896-1965 (Payot,

Lausanne, 1987), cette publication dresse l'inventaire des films produits en Suisse entre 1966 et

2000: Herve Dumont, Maria Tortajada (ed.), Histoire du cinema suisse 1966-2000, Lausanne, Cinematheque

suisse, Hauterive, Attinger, 2 tomes, 2007.

24 Laurent Guido a soutenu une these intitulee L'Age du rythme. Mouvement et musicalisme dans les

theories cinematographiques frangaises des annies 1910-1930 en 2004. Sa publication est annoncee

comme imminente avec un sous-titre legerement different: Cinema, musicalite et culture du corps dans

les theories frangaises des annees 1910-1930. Alain Boillat a propose comme these une etude portant

sur «Les voix du cinema. Boniment, voix synchrone, deliaison et voix-over». Elle devrait paraitre

prochainement aux editions Antipodes (Lausanne) sous le titre: Du bonimenteur ä la voix-over. Voix-

attraction et voix-narration au cinema. Toutes deux ont ete dirigees par Frangois Albera.

25 Certains d'entre eux devraient servir de base ä une publication, dirigee par Maria Tortajada, portant

sur les Expositions nationales et le cinema, notamment celui de lustine Musy : Le Circarama ä

l'Exposition nationale suisse de 1964: un dispositifcinematographique circulaire attractifau Service de la

publicite et une experience en marge du cinema helvetique (2004).
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sur le «Nouveau cinema suisse»26. En terme de conservation, l'etablissement de la fil-

mographie suisse de cette periode recente s'etant en partie fondee sur les collections de

la Cinematheque, ce travail a permis de realiser que certaines ceuvres posent dejä des

problemes de preservation materielle, particulierement Celles en couleur.

Les conditions de l'exercice

Une des particularites de la demarehe historique developpee en Suisse romande

dans le domaine du cinema tient ä la relation constamment affirmee avec l'archive.

Historien soucieux de poser des bases methodologiques, Remy Pithon, auquel la

RHV de 1996 etait dediee et qui intervient dans ce numero comme specialiste des

adaptations de Ramuz, est certainement ä l'origine de cette attention, dont il tut Tun

des premiers ä poser l'exigence.
Cette preoccupation a pris des formes diverses, etablissement d'inventaire, exper-

tise de collection, collaboration ä des Operations de sauvegarde, enquete sur les lieux
de conservation, colloques, en relation avec la Cinematheque suisse et Memoriav,

mais aussi avec des institutions ä I'echelle cantonale ou communale,etparfois meme

le secteur prive. L'historien intervient ici comme producteur de valeur, la conviction

de l'urgence d'une preservation reposant autant surl'interpretation que Ron donne

du document que sur le constat sanitaire27.

Specialiste en matiere de restauration, ä la tete des 2005 d'un atelier specialise et

inaugurant l'enseignement de cette pratique en Suisse, Reto Kromer propose ici un

texte programmatique qui prend un accent de manifeste, aussi bien dans sa definition

du cinema que des conditions qu'il entend devoir etre reunies pour une action patri-

26 Olivier Moeschier termine actuellement une these de doctorat sur le « Nouveau cinema suisse » et la

politique föderale en matiere de cinema entre 1963 et 1972, menee ä l'Universite de Lausanne sous

la direction du professeur Jean-Yves Pidoux, Faculte des sciences sociales et politiques.

OlivierMoeschler, «Cineastes rebelies, experts etatiques du cinema et la co-construction des films du

"Nouveau cinema suisse". Pour une sociologie de l'art avec les ceuvres », dans Vingtans desociologie
de l'art. Bilan et perspectives. Congres de Grenoble, octobre 2005, L'Harmattan, Paris, ä paraitre.
Id. ,« Controverses cinematographiques au pays de Heidi. Le "Nouveau cinema suisse" et la construc-

tion discursive de la valeur des fiims», dans Sociologie des sciences, sociologie de l'art. Congres de

Toulouse-Montmirail, novembre 2004, L'Harmattan, Paris, ä paraitre.
27 Dans cet ordre d'idee, citons deux travaux conqus comme des instruments de reflexion et de deci-

sion fondees surun etat des lieux: Golddiggers of'98 et Enquete Film. Les resultats en sont en partie
accessibles sur le site de Memoriav: www.memoriav.ch.
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moniale efficace28. C'est appeler un debat necessaire sur un obj et laisse en general ä la

discretion des gens de terrain ou des decisionnaires economiques, dont les premiers

sont le plus souvent tributaires. Quant au resultat des travaux - il a ete fait allusion plus

haut ä la restitution exceptionnelle de La vocation d'Andre Carel - nous ne pouvons

qu'encourager le lecteur ä frequenter les seances que la Cinematheque consacre aux

films «sortis du labo », chaque deuxieme mardi du mois.

Outre la presence d'une Institution nationale - la Cinematheque suisse, qui

definit en quelque sorte l'horizon de nombreuses initiatives, le terrain vaudois est

particulierement favorable ä ce type d'attention. La reflexion archivistique menee

dans une perspective tres pragmatique par les Archives cantonales et par deux

groupements, l'Association vaudoise des archivistes (AVA) et l'Association pour le

patrimoine naturel et culturel du canton de Vaud (APAV), s'est traduite en particulier

par des actions de sensibilisation ä l'archivage du patrimoine photographique, cine-

matographique et sonore. Que l'APAV ait publie une premiere approche du cinema

dit amateur n'etonnera donc pas outre mesure29. Toute une zone de la production

cinematographique rencontre en effet l'attention particuliere d'archives qui se pre-

occupent en principe moins du cinema que des objets Almes, quand elles ne sont

pas elles-memes, ä l'occasion, productrices de memoire audiovisuelle, comme les

Archives de la Ville de Lausanne.

II faut souligner ici que la distinction, souvent gommee ou fort mal entendue, entre

le document filmique et le film en tant que cinema est loin d'etre oiseuse. Osons

une formule: si toute archive peut bien conserver des documents audiovisuels, une

cinematheque n'est pas le musee du monde filme, mais le conservatoire des films

du monde, et c'est d'abord au titre de l'histoire du cinema qu'elle peut pretendre

exercerle röle d'un «centre de competence» unique.
C'est ä la sphere complexe du cinema amateur qu'appartiennent les productions

16mm de la Croix-Bleue, versees dans un fonds plus general depose aux Archives

cantonales et presentees ici par Pierre-Emmanuel Jaques. Iis appartiennent ä une

categorie assez peu representee dans ce domaine, en archive du moins, le film de fic-

tion. Carplus generalement la production amateur que nous connaissons manifeste,

dans une forme documentaire, l'expression cinematographique de l'attachement au

28 On consultera son site internet, riche de nombreuses informations: www.reto.ch.

29 Roland Cosandey, Fragments pour une histoire du cinema amateur en Suisse, Association pour le

patrimoine naturel et culturel du canton de Vaud, Lausanne, 2005 («Documents», n° 6). Recension

par Marthe Porret, dans RHV, 2005, p. 265-266.
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village, ä la region. Cette relation s'accompagne souvent de la volonte manifeste de

fixer du souvenir, dans la conscience d'une perte qui sera due ici ä l'urbanisation, lä

ä l'abandon d'une tradition. L'importance de la chronique y est grande et la collection

de ces oeuvres formerait de veritables annales filmiques.
Un exemple venu recemment au jour illustrera cette reflexion. De 1948 ä 1958,

l'instituteur de la petite commune vaudoise d'Arnex sur Orbe, Jean-Pierre Vonnez,

developpa une activite cinematographique particulierement dense. Non seulement,

il organisa regulierement au College des seances de projection pour les enfants et

ies adultes, utilisa le cinema dans ses legons de geographie et de sciences, mais il
documenta aussi la vie du village en 16mm, avec sa camera Bolex, montant et titrant
des sujets d'une duree de 3'30" ä 7', en noir et blanc et parfois en couleur.«De 1949

ä 1956 ce sont plus de 21 petits films qui vont etre tournes, retragant les courses

d'ecole ou de Choeur d'hommes, les fetes du village ou les travaux des saisons et la

vente de 1956 pour l'achat d'un piano pour les ecoles »30.

Justifiee par le desir de «completer son enseignement par le cinema», comme

Vonnez le dit lui-meme dans son livre de comptes, l'initiative semble prendre le relais

d'un precedent«Cinema scolaire et paroissialAgiez Arnex». Elle commence par l'achat

d'un projecteur 16mm Dixi (Le Locle), pour le prix de 4000 francs de l'epoque, reunis

par une vente, avec tombola et jeux d'adresse. Les films, principalement des longs

metrages de fiction frangais, proviennent du circuit en format reduit qui se developpe

dans l'apres-guerre. Les recettes vont aux caisses de classe et financent les courses

scolaires. Le succes des images villageoises entraine une production reguliere que les

archives communales conservent aujourd'hui tout en disposant d'un transfert en VHS

(novembre 1993) puis DVD (fevrier 2005), supports de stricte consultation, vite obsoletes.

II y a de fortes chances que les films 16mm positif dont procedent ces elements

soient issus d'une pellicule inversible: ces copies sont donc uniques et meriteraient

d'autant plus de trouver un lieu de conservation adequat qu'il regne une Illusion des-

tructrice, celle qui veut qu'un DVD garantisse la perennite des images.

Le petit fonds arnesien a l'avantage sur beaucoup d'autres d'etre accompagne

d'un document de premiere main, le livre de comptes du «Cinema scolaire Arnex»,

qui permettrait une jolie etude monographique de ce cinema villageois. La chose est

exceptionnelle, et cette exception meme devrait entralner une politique de collection

30 Charles-Louis Morel, Le cinema scolaire d'Arnex. Une initiative de Jean-Pierre Vonnez instituteur de

mai 1946 ä decembre 1958, documentpreparatoirepourun chapitre de l'histoire cl'Arnex, aimabiement

fourni par son auteur, avec une copie des films sur DVD.
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et d'etude particuliere, d'autantplus que cette forme d'expression cinematographi-

que trouve ä se manifester ä diverses echelles. Le Gros de Vaud de Marylene, long

metrage realise en 1971 parPaul Cornaz, cineaste amateurd'Echallens,estpeut-etre
l'ultime manifestation de ce cinema des champs31.

Avec la contribution d'OlivierPradervand, consacree eile aussi ä la preservation
du patrimoine audiovisuel, nous sommes sur un autre plan, et devant une täche

enfin abordee frontalement par l'institution concernee, dans toute sa complexite

materielle, methodologique, politique et economique: l'archivage de la production
televisuelle romande. La presentation et la discussion de l'operation de sauvegarde

des collections film et video de la TSR, le Projet Archives, s'inscrivent pleinement
dans ce souci constant porte au sort des documents et des sources. En mettant bien

en evidence les rapprochements et les differences d'avec le traitement de la production

cinematographique, ils en elargissent aussi l'objet32.

Quelques traces : diffusion et reception des films

Parlant de lignes de force ou de continuite, de possibilites de construire peu ä peu des

travaux en s'appuyant sur des acquis, on relevera que ce fut l'histoire du spectacle

cinematographique qui constitua un premier terreau: le memoire de Frangois Langer

31 Dans la litterature critique, la seule trace de ce qui fut un«triomphe campagnard », auxquels partici-

perent des personnalites comme Emile Gardaz, Claude Blanc, Michel Bühler ou Nono Müller, tient en

quelques lignes de Freddy Buache, dans un ouvrage de 1974 qui se presente comme une defense et

illustration du renouveau cinematographique suisse. Le Gros de Vaud de Marylene y est decrit comme

un«(...) kaleidoscope sentimental du pays vaudois ä l'heure de la mecanisation de l'agriculture, de

l'exode rural, du juke-box au cafe du village, tandis que les champs et les arbres continuent d'obeir

au cycle inexorable des saisons. De tels ouvrages, qu'il n'est pas question de meprisermais qu'il faut

situer ä leur juste place, pourront eventuellement, dans un avenir plus ou moins lointain, eveiller des

Souvenirs nostalgiques et charmants, ä la fagon de tous les objets releve d'un art d'agrement plutöt

que d'une expression decrassante des realites psycho-sociologiques d'un peuple.» Freddy Buache,

Le cinema suisse, L'Äge d'homme, Lausanne, 1974, p. 125.

32 La retrospective consacree aux documentaires de la TSR par Visions du reel (Nyon) en 2004, la

redecouverte par le telespectateur attentif des reportages de Continents sans Visa auront permis de

mesurerFimportance de la television pour une histoire generale de l'image en mouvement, et, selon

les periodes et les genres, la perte de perspective que represente la dichtomie cinema/ television. Sur

cette derniere emission, voir Christophe Sugnaux, Continents sans Visa, un magazine televise de grand

reportage (1959-1969). Sa representation des acteurs de la decolonisation enAfrique noire, Universite

de Fribourg, memoire de licence en histoire, 1999.
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posant les bases d'une periodisation et d'une typologie operatoires, celui de David

von Kaenel proposant, entre autres, une reflexion methodologique sur les sources

d'autant plus utile que l'objet sollicite considerablement l'astuce du chercheur33.

L'etude recenteparConsuelo Frauenfelder des archives d'Alfred Favier (1864-1918),

qui «tourna» avec son Bioscope americain pendant une quinzaine d'annees dans les

stations touristiques suisses et frangaises et realisa des vues de sports en Engadine

avant la Premiere guerre mondiale, vient d'elargir considerablement la Vision tres

fragmentaire que l'on a encore de la forme ambulante de l'exploitation34.
La proximite du chercheur est souvent le rnoteur de ces travaux, qu'ils soient

menes par un historien amateur comme Robert Cerruti ä Nyon35 ou dans le cadre

d'une licence comme le memoire de Simon Doumont sur la censure cantonale

valaisanne, qui complete avec une etude consacree ä Lucerne ce que l'on sait des

cantons catholiques36.

Pendant longtemps, les films ä l'affiche n'ont guere retenu l'attention, sinon pour
jalonner l'ouverture ou la reouverture de tel ou tel etablissement ou signaler une

Operation publicitaire particulierement spectaculaire. L'etude du repertoire a ete

inauguree par la these de Gianni Häver, circonscrite ä la reception des images durant
la seconde guerre mondiale, qui reposait avec de nouvelles sources et sur un objet

inattendu la question de la neutralite37. L'auteur en prolonge ici un aspect en abordant

33 Frangois Langer, Per artem probam ad Lumen. Les debuts de l'exploitation cinematographique ä Lausanne

1896-1930,1989. Le deuxieme volume est un fort recueil de tableaux et de documents. Celui de von Kaenel a

ete remanie pour une edition en CD-ROM, David von Kaenel, Du Cinematographe au Cinemascope. L'exploitation

cinematographique ä Vevey et Montreux 1896-1950, Fondation VeveyVille d'Images, Vevey, 2002.

34 Voir le memoire en histoire de l'Universite de Geneve de Consuelo Frauenfelder, Le temps du mou-

vement. Le cinema des attractions ä Geneve (1986-1917), Presses d'histoire suisse, Geneve, 2005

(«Travaux d'histoire suisse», 2), p. 70-90, p. 124-128, p. 146-152. L'ensemble unique que represente
les archives Favier est conserve ä la Bibliotheque de Geneve (documents), ä la Cinematheque suisse

(films), au Musee national suisse (equipements).
35 Les recherches de Robert Cerruti sont encore inedites, mais elles sont accessibles sous une forme pro-

visoire auxArchives communales de Nyon. A notre connaissance,«Les cinemas de Nyon des origines
ä nos jours » est le seul travail qui etablisse le tableau complet de l'exploitation cinematographique
dans une agglomeration de l'echelle de Nyon, soit une dimension representative du tissu local serre
des salles de cinema suisses jusque dans les annees 1970.

36 Simon Doumont, La censure cinematographique en Valais (1915-1995). Projections sous surveillance, Univer¬

site de Fribourg, memoire de licence en histoire, 2002. Ce travail a fait l'objet d'une publication partielle
sous le meme titre dans Annales valaisannes, 2004, p. 131-161. Pour Lucerne: Martin Eberun, Gefährliche

Bilder. LuzernerFilmpolitik 1942-1971, Universite de Lucerne, memoire de licence en histoire, 2002.

37 Gianni Häver, Les lueurs de la guerre. Ecrans vaudois 1939-1945, Payot, Lausanne, 2003. Recension

par Gilbert Coutaz dans RHV, 2004, p. 228-229.
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le programme du Cineac lausannois de 1938 ä 1945 pour etablir la filmographie des

premieres annees de la production propre de Charles Brönimann. II fait ainsi le tableau

d'une forme locale d'actualite cinematographique, presente chez les tourneurs dans

les annees 1900, poursuivie pardes salles sedentaires avant la Premiere guerre dejä,

comme c'est le cas du Lumen lausannois dirige par Roth de Markus ou du Royal

Biograph de Georg Korb, et durablement cultivee dans l'entre-deux-guerres (ä Vevey, par
le cinema Oriental; en Suisse Orientale, par Leuzinger).

La contribution d'Olivier Pavillon est consacree au programme cinematographique

propose des 1921, pendant une generation, par la Maison du Peuple, dont la

memoire a retenu plutöt l'activite musicale et conferenciere. Cette etude exploite une

source heureusement complete, le Bulletin Programme, et vient rappeler un lieu oü

l'activite de projection, poursuivie par la Salle de l'Athenee, cessa il y a quatre ans,

maillon d'une chaine bientötentierementdefaite. Une nouvellevague de recherches

apparaitra peut-etre quand le tissu urbain aura absorbe toute trace distinctive de

bätiments annongant leur fonction de cinema...38

Marque par l'oubli naturel ou la denegation interessee, le passe de la critique
cinematographique est aujourd'hui en partie redecouvert. L'histoire de cette acti-

vite, initiee des l'apres-premiere guerre mondiale, a permis de degager une periode

d'emergence, des territoires journalistiques, des personnalites et des themes rec-

currents. Cela vaut pour les principaux centres d'edition de la Suisse romande, soit

Geneve et Lausanne, alors que la Suisse alemanique, malgre son evidente impor-

tance, n'a fait l'objet d'aucune enquete äquivalente ä celle que mena la section

d'Histoire et esthetique de l'Universite de Lausanne39.

38 On trouvera une maniere de bilan-programme de l'histoire des salles de cinema en Suisse, dans

Art+architecture en Suisse, 1996, n° 6 (Architecture de cinema). Le numero parut avant que ne se confirme

l'irresistible basculementde l'exploitationvers la concentration simple des salles (le multisalle autonome)

puis la concentration combinee (le multisalle integre ä un centre commercial), prealable ä la prochaine

mutation technologique, la projection digitale, qui necessite des investissements considerables.

39 Andre Chaperon, «L'homme de nulle part. Frederic-Philippe Amiguet, critique de cinema», dans

Revue historique vaudoise, 1996, p. 15-25. Laurent Guido, Debüts de la critique cinematographique
dans la presse de Suisse romande: Maurice Porta ä la Feuille d'Avis de Lausanne 1920-1932, memoire

de licence, Section d'histoire et d'esthetique du cinema, Faculte des Lettres, Universite de Lausanne,

juillet 1997,2vol.,inedit (le deuxieme volume contientune precieuse anthologie de critiques de Maurice

Porta). Laurent Guido et Pierre-Emmanuel Jaques, «Les debuts de la critique cinematographique
ä Geneve et ä Lausanne», dans V. Hediger, J. Sahli, A. Schneider, M. Tröhler (ed,),Home Stories. Neue

Studien zu Film und Kino in der Schweiz/Nouvelles approches du cinema et du film en Suisse, Marburg,

Schüren, 2001, p. 221-235.
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Ä lire Laurent Guido, qui analyse le rapport annuel sur les cinematographes
etabli par la police municipale lausannoise de 1919 ä 1932, ainsi que l'article de

Pierre-Emmanuel Jaques sur la production de films antialcooliques par des emules

de Jean Brocher, on a le sentiment qu'une constante se dessine, associant la critique
et la production, englobant la definition du cinema national jusqu'ä une reinterpre-
tation de la politique cinematographique des annees trente, c'est celle de la pensee

reformiste, donton entend lavoixdepuis la sedentarisation du cinemavers 1907-10.

Preeminence de l'image documentaire, opposee ä la facticite de la fiction, accent

mis sur la valeur educative, la distraction permise tenant ä la protection eile-meme,

moralisation du spectacle, telles sont les themes de cette pensee, tonitruante et

effective dans la premiere periode legiferante d'avant 14-18. Plus ou moins en sour-

dine dans la periode qui suit, eile determine les initiatives pedagogiques, y compris
la creation du Cinema scolaire et populaire suisse des 1921; eile apparait dans la

pensee de Masnata sur les priorites en matiere d'intervention etatique (voirle second

article de Pierre-Emmanuel Jaques) et impregne la reflexion socialiste surle cinema,

perdurant, selon notre hypothese, jusque dans les debats precedant l'acceptation en

votation populaire de l'article constitutionnel surle cinema en 1958 (loi de 1962).

Toutes ces remarques laissent entendre un autre changement du paysage de la recher-

che, moins visible, qui tient au fait que le corpus des etudes publiees depuis une vingtaine
d'annees en monographie parfois, en recueil le plus souvent, en est venu ä constituerun

cadre de references, un substrat sur lequel bätir ou ä partir duquel rebondir.

On voit se dessiner aussi, comme en temoigne ce numero, la possibilite d'une

histoire generalisee des medias audiovisuels, impliquant un necessaire decloison-

nement de l'histoire du cinema vers le champ elargi de l'audiovisuel gräce ä l'etude
de son insertion dans d'autres champs culturels. L'etude de Roland Cosandey sur
la diffusion du cinema ä la radio au debut des annees trente le demontre bien, qui
permet de decrire une programmation accaparant un moyen populaire - le film 100%

sonore, parlant, et chantant - pour aboutir au constat que c'est une theorie du son

radiogenique qui se degage de l'operation.
Le recent regain d'interets pour Charles Blanc-Gatti, peintre et cineaste d'anima-

tion, duquel l'antenne romande de la Societe suisse d'histoire de l'art conserve un
fonds d'archives, en est un autre exemple, reunissant peinture, musique, dispositif
scenique, film d'animation40.

40 Pierre Arnauld, «La "musique des couleurs" au cinema. Chromophonie de Charles Blanc-Gatti», dans

Cahiers du Musee national d'art moderne, n° 94, hiver 2005-2006, p. 52-71.
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A cet egard, l'approche que donne Frangois Bovier de la presence paradoxale

du trio de Pool surles rives lemaniques - il s'agit, lä aussi, d'elements d'une these

achevee cette annee - peut etre compare ä la tenue d'autres manifestations Hees

ä l'avant-garde comrae Celles qui se tinrent sous l'egide de Mme de Mandrot ä La

Sarraz41. Pour prendre un autre cas, celui de Tour de chant d'Alberto Cavalcanti

(1933), la comprehension de cette bände mettanten scene trois fameuses chansons

de Gilles et Julien, passe par l'analyse de la trajectoire parisienne du duo tel que La

developpee Christian Marchand dans la Revue historique vaudoise42.

La contribution de Gerald Cordonier est aussi de Celles qui elargissent le champ
de la recherche. L'auteur developpe ici un episode particulier des debuts de la tele-

vision, entre 1947 et 1954, date de la fondation officielle de la TSR. Son choix n'est

pas dicte parla seule localisation de l'episode Tele-Lausanne en 1951. La nature de

l'evenement, une experience complete de production et de diffusion, renvoie ä l'en-

serable de son memoire de licence, qui aborde l'histoire de la television romande ä

travers la Constitution tätonnante et significative de la grille du programme et livre

sur cette question une somme d'informations inechtes.

Vivace et fragile

Intense activite archivistiques, developpement de la recherche ä l'Universite, qui
devrait se renforcer avec la creation du Reseau Cinema CH43, rythme de publication

41 Antoine Baudin, Helene de Mandrot et la Maison des Artistes de La Sarraz, Lausanne, Payot, 1998;

Roland Cosandey et Thomas Tode, «Le l"Congres international du cinema independant» dans Archi-

ves (Perpignan), n° 84, avril 2000.

42 Christian Marchand, «Gilles & Julien. Une fulgurante carriere de duettistes dans le Paris des annees

30», dans RHV, 2001, p. 5-88.

43 L'Universite delivre dorenavant des baccalaureats («Bachelor»), des maitrises (« Master») et des doc-

torats. Dans le cadre du«Reseau Cinema CH», les etudiantes et etudiants peuvent suivre depuis 2007

une maltrise es lettres en cinema avec specialisation «theorie et pratiques du cinema». Le Reseau,

inaugure le 19 octobre 2006, repose surun partenariat avec le Seminar für Filmwissenschaft (Zürich),
l'Ecole cantonale d'art de Lausanne, la Höhere Schule für Gestaltung de Zürich, la Cinematheque
suisse et d'autres institutions. Voir: www.reseau-cinema.ch.
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remarquable - le tableau degage une impression devitalite renforcee parl'implica-
tion d'individualites provenant d'horizons divers44.

Cette impression doit etre neanmoins temperee par la modestie des moyens ä

disposition. Combien de films attendent encore d'etre sauves! Combien de pistes de

recherche n'ont pu etre explorees comme il conviendrait! Si la Confederation s'est

engagee dans la construction d'un second bätimentpour abriterles riches collections

de la Cinematheque suisse, les ressources allouees ä l'etablissement de copies de

preservation restent congrues, malgre les efforts deployes parMemoriavpourattirer
l'atiention des autorites sur l'urgence des mesures ä prendre. Ce n'est qu'une fois

assuree la preservation de cet heritage que la poursuite des recherches sera garantie,

ce n'est qu'en rendant possible la consultation des documents eux-memes que les

chercheurs successifs pourront les reinterroger avec pertinence.

D'une certaine maniere, cette longue introduction s'explique aussi par la fragilite
du domaine. Vouloir poser des jalons, etablir certains reperes elementaires - pre-

mier etat de l'archivage et bibliographie des travaux universitaires en 1992 dans la

revuei;qrnmoxe45,premierefilmographievaudoisedans \aRHVde 1996 - le balisage

bibliographique que nous proposons ici, temoigne d'un evident besoin d'orientation,

sinon de rassemblement.

C'est exprimer aussi la centralite de la demarche historique, et cela sur tous les

fronts: l'archivage, la remise en circulation des Oeuvres, l'interpretation, l'enseigne-

ment.

La presente livraison de la RHVvous propose un reflet de sa productivite. La reu-

nion de ces articles temoigne en effet autant de la belle inventivite des auteurs que

de la richesse evidente des objets explores. Le lecteur, specialise ou non, ne devrait

pas manquer d'y faire quelques decouvertes.

44 Ajoutons-y la publication semestrielle de la revue Decadrages, cinema ä travers champs, dont les

dossiers portent sur des sujets varies (film, problematique, auteur) et qui comporte une rubrique

consacree au cinema suisse.

45 Equinoxe, n° 7, printemps 1992, (Histoire(s) de cinema(s)).
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